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La nation ne consent plus !
Tensions internationales exacerbées, instabilité politique inédite en France et délitement de notre démocratie... les dangers 
qui planent sur les citoyens, la jeunesse et les travailleurs ne manquent pas. Pourtant, plus que jamais ces dangers portent 
en eux leur propre contradiction : le sursaut, la victoire et l’indépendance nationale du peuple français contre l’impéria-
lisme, pour la démocratie et contre son illégitime despote Macron.

Danger numéro UN du moment, les 
guerres et provocations militaires des 
Etats-unis, de l’Union européenne 
et de l’OTAN de part et d’autres du 
monde ne cessent de nous mener au 
bord d’une nouvelle guerre mondiale. 
Si les différents conflits en cours qu’ils 
ne cessent de provoquer, de l’Ukraine 
à la péninsule coréenne en passant 
par le Moyen-orient et la mer de 
Chine faisaient jonction, alors c’est une 
véritable tranchée mondiale qui appa-
raîtrait sous nos yeux, opposant le bloc 
impérialiste euro-atlantique (UE-USA-
OTAN) d’un côté, et les BRICS de l’autre 
que mènent la République populaire 
de Chine et la Fédération de Russie.

En France la crise politique 
que nous vivons, qui n’est en 
réalité que le résultat d’un 
Macron totalement 

illégitime et minoritaire s’accrochant 
par tous les moyens à son pouvoir, 
force ce dernier et ses gouverne-
ments successifs à s’asseoir sur le 
résultat des urnes pour poursuivre 
sans relâche la politique économique 
« de guerre » que nous imposent l’UE 
et l’OTAN, se servant toujours plus du 
travail des français, des pensions des 
retraités et de l’argent des services 
publics pour financer la future «  Dé-
fense européenne  tournée contre la 
Russie ». 

Les dangers contre nos libertés, 
contre le progrès social et contre l’in-
dépendance nationale de la France 
sont plus que jamais présents, au sein 
des instances anti-démocratiques 
de l’UE, dans le Quartier général de 
l’OTAN, mais aussi en France à l’Élysée 
et dans ses différents ministères. Cela 

sans compter les loups du clan Le Pen 
qui espèrent bien rafler la mise sur le 
dos des français et qui ne promettent 
rien d’autre que d’accentuer la ré-
pression contre quiconque sortirait 
du rang.

Mais gare à la nation et à sa jeu-
nesse qui, face à tous ces dangers, ne 
consentent plus d’être livrés pieds et 
poings liés à l’exploitation et à la mon-
dialisation capitaliste qui ne portent 
que guerres, fascisme, déshonneur 
national, régression sociale et reculs 
civilisationnels.

Car «  Quand le gouvernement viole 
les droits du peuple, l’insurrection est 
pour le peuple et pour toute portion 
du peuple le plus sacré des droits et 
le plus indispensable des devoir  »...
Constitution républicaine de 1793

sommaire

par Gilliatt, directeur politique de la JDM
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Sortir la jeunesse à Mayotte du 
sous-développement capitaliste et 
colonialiste 
Le 14 décembre 2024, le cyclone Chido s’abattait sur Mayotte, causant de nombreuses destructions d’habita-
tions, dont des habitats précaires, une pénurie d’eau et au minimum 39 morts et plus de 5000 blessés. 

L’île, qui est un département fran-
çais depuis 2009, se classe comme 
le plus pauvre de France. Pourquoi ? 
Hors catastrophe naturelle, l’île 
est ravagée par une misère et un 
sous-développement chroniques. 
Les Mahorais subissent concrète-
ment dans leur vie de tous les jours 
le fait de n’avoir ni industrie ni ser-
vice public développé. 55% de la 
population mahoraise a moins de 
20 ans, ce qui est le pourcentage le 
plus important du territoire fran-
çais. En 2023, le taux de chômage 

atteignait les 37%, ce qui est aussi 
très haut. Beaucoup de ceux qui en 
pâtissent sont des jeunes.
Qu’est-ce que le système capita-
liste de l’UE et de la Ve République 
leur propose ? Un habitat indigne, 
des services publics inexistants, 
une santé à l’agonie, de la mi-
sère, l’absence de travail. Et quand 
le gouvernement leur propose 
quelque chose, c’est un plan de 
répression de l’immigration co-
morienne qui ne change rien à 
la situation sociale des Mahorais.  

La jeunesse mahoraise mérite 
mieux que ça. Il faut sortir du 
sous-développement du territoire 
par un vrai processus de décolo-
nisation et d’industrialisation de 
l’île, ce qui veut dire une vraie 
planification économique et so-
ciale permettant à chaque jeune 
Mahorais d’obtenir un travail et de 
participer à la collectivité, tout en 
ayant accès au nécessaire pour le 
maintien de son existence. 

Ambroise

La jeunesse française déteste Macron 
La jeunesse Française est hostile au gouvernement Macron et elle a de bonnes raisons de l’être. 75% d’entre 
eux ne sont pas d’accord avec la politique mise en place et cela ne tend pas vers l’apaisement (IFOP 2024).

Les chiffres qu’on nous assène à 
longueur de journée concernant la 
baisse du chômage chez les jeunes 
ne suffisent pas à faire remonter la 
cote de popularité. C’est à juste titre 
puisque ces chiffres sont artificiel-
lement obtenus en omettant le plus 
souvent de préciser que cette di-
minution est due à la précarisation 
de l’emploi et la stigmatisation des 
chômeurs. 

Le gouvernement a prit toute une 
série de mesure favorisant 
l’alternance, la formation et 
le service civique, trois alter-
natives qui font sensiblement 
baisser les chiffres du chô-
mage, mais qui n’améliorent 
en rien la situation de la plupart 
des jeunes et qui participent 
plutôt de la précarisation. Ces 
mesures sont une énième 
preuve que les postes à pour-
voir existent, le problème 
résidant plutôt dans cette lo-
gique de profit maximal qui 
s’accommode bien de jeunes 
recrues moins payées que le 
SMIC et qui abattent pour-
tant une quantité de travail 
similaire à un poste lambda. 
Demandez à n’importe quel 
jeune en alternance et vous 
verrez que, tant au niveau des 
horaires que des missions, la 
seule chose qui le différen-
cie de ses collègues, c’est son 
salaire.

Les jeunes autos-entrepreneur sont 
eux aussi lésés par la politique du 
gouvernement Macron. Ce statut a 
pourtant été mis en avant par le pré-
sident comme solution au chômage 
sans pour autant accorder les aides 
nécessaires. 

Cela a pour conséquence de porter 
à 40% le nombre d’autos entrepre-
neurs générant moins de 500€ par 
mois (URSSAF 2023). La non-régu-
lation des plateformes de livraisons 

et de transports comme Uber sont 
une des causes principales de ce 
chiffre. Néanmoins le manque de 
régulation en général dans notre 
économie plombe bon nombre de 
jeunes autos-entrepreneurs, surtout 
lorsqu’on s’attarde sur l’explosion du 
prix de l’énergie et plus largement 
du prix des matières premières. 
Pendant ce temps le gouvernement  
feint d’appeler les distributeurs à ré-
guler les prix, comme s’il n’était pas 
au courant que le propre de la mon-

dialisation capitaliste que porte le 
marché unique européen réside jus-
tement dans la libre circulation des 
marchandises et des capitaux à tout 
prix. Autrement dit dans la dérégu-
lation de l’économie de marché.

Puis il y a cette contre-reforme des 
retraites qui est un véritable pied-
de-nez pour tous les travailleurs, 
mais plus particulièrement encore 
pour la jeunesse. En effet le mes-
sage est clair : quoi que vous en 
pensiez, vous travaillerez toujours 

plus longtemps pour garantir un 
taux de profit suffisamment élevé. 
En 2022, d’après l’Observatoire de 
la jeunesse, du sport, de la vie asso-
ciative et de l’éducation populaire 
(INJEP), 67% des jeunes estiment 
que le gouvernement ne les écoute 
pas. Rien d’étonnant puisque le gou-
vernement a de son propre aveu 
précisé qu’il « n’avait pas su (ou pas 
voulu) faire comprendre les enjeux 
de cette reforme », comme si le seul 
problème était que nous n’avions 

pas compris et pas que nous 
n’étions tout simplement pas 
d’accord et pour de bonnes 
raisons. 

Un autre motif d’inquiétude 
majeur réside dans les coupes 
budgétaires qui touchent 
l’Éducation nationale. À court 
comme à long terme, ces 
décisions compromettent 
l’avenir de la jeunesse fran-
çaise. La crise du Covid a déjà 
démontré que lorsque des 
efforts sont à faire, ce sont les 
étudiants qui sont priés de se 
serrer la ceinture, sans jamais 
pouvoir compter sur le sou-
tien du gouvernement. Durant 
cette période, 60 % des étu-
diants ont vu leur situation 
financière se détériorer (FAGE). 
Quant aux réformes du bacca-
lauréat et de Parcoursup, elles 
n’ont fait qu’accentuer les iné-
galités d’accès aux formations, 

tout en étant jugées inadaptées aux 
besoins réels des élèves 

Moins de postes, stagnation ou dimi-
nution du budget, augmentation du 
nombre d’élèves, contres réformes, 
augmentation de la précarité étu-
diantes, voilà le tableau. 

Ce qui pourrait encore nous étonner, 
c’est que des jeunes réussissent à 
se sentir écoutés par Macron et son 
gouvernement. 

Arthur

Des salaires et des 
emplois pour les jeunes, maintenant !

Les chiffres sur la précarité des 
jeunes sont éloquents. Selon l’Ob-
servatoire des inégalités, en 2023, 
16% des emplois étaient des em-
plois précaires, soit deux fois plus 
que dans les années 80, 
années depuis lesquelles 
ce taux augmente tendan-
ciellement. Mais en réalité, 
ce taux aussi bien que cette 
tendance, déjà de mauvais 
augures pour l’ensemble 
des travailleurs en France, 
cachent une réalité en-
core plus sombre pour les 
jeunes : chez les moins de 
25 ans, le taux de précarité 
est passé de 19 % des sala-
riés en 1982 à 49 % en 1999, 
puis a atteint 59 % en 2016.

Et ce n’est pas tout. Selon une étude 
de la DREES de février 2023, près 
d’un jeune sur quatre en France 
vit sous le seuil de pauvreté, soit 
avec un revenu inférieur à 965 eu-
ros par mois. L’Observatoire des 

inégalités précise qu’environ 45 % 
des personnes pauvres ont moins 
de 30 ans, et un tiers d’entre elles 
sont des mineurs. Jusque 29 ans, 
environ 11% des jeunes vivent dans 

la pauvreté. Il est aussi important 
de noter que le taux de pauvreté 
diminue en vieillissant, mais qu’il 
augmente avec l’âge chez les per-
sonnes plus âgées. Cela signifie 
que, même si certains deviennent 
moins pauvres en vieillissant, 

d’autres restent pauvres toute leur 
vie. Cette augmentation de la pau-
vreté chez les plus âgés est liée à 
celle des jeunes dans les années 70. 
Ainsi, de nombreuses personnes 

âgées pauvres aujourd’hui 
étaient déjà pauvres il y a 
50 ans !

Tout ceci montre qu’il faut 
des salaires décents aux 
jeunes, avec des contrats 
de travail non précaires, 
cela dès maintenant ! On 
ne peut se contenter de 
rassurer les jeunes en leur 
disant « ne t’inquiète pas, 
c’est compliqué pour toi 
aujourd’hui mais tu verras, 
plus tard ça ira mieux ». 

En réalité, c’est toute leur vie qui 
risque d’être compromise par les 
bas salaires et la précarité qu’ils su-
bissent aujourd’hui.

William
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Palestine, Ukraine, Congo, Colombie… et demain en 
France ? La guerre est partout. On ne peut pas ouvrir 
un journal, son site de streaming favori ou allumer 
son poste de télévision sans en entendre parler d’une 
manière ou d’une autre. Tout le monde prétend être 
contre, bien sûr, tant ses ravages sont connus. Mais de 
quelle guerre parle-t-on ?
La guerre est souvent présentée comme une tragédie 
résultant d’erreurs diplomatiques, d’ambitions déme-
surées, voire de la folie incontrôlée d’un dictateur. Les 
marxistes, à la suite du stratège prussien Clausewitz, 
affirment que « la guerre n’est rien d’autre que la 
continuation de la politique par d’autres moyens ». 
C’est pour cette bonne raison que le pacifisme pour 
lui-même et larmoyant n’a jamais eu raison d’aucun 
conflit. Pour lutter efficacement pour la paix, il faut 
avant toute chose analyser politiquement et donc éco-
nomiquement la situation ayant mené à l’éclatement 
d’un conflit.
A notre époque, dominée par des rapports impéria-
listes à l’échelle internationale, la plupart des guerres 
sont menées par ou pour des grandes puissances 
(et notamment par la puissance étasunienne hégé-
monique) dans le but de s’accaparer de nouveaux 
marchés, ressources ou territoires. Comment analy-
ser autrement l’expansion de l’OTAN toujours plus à 
l’Est, concomitante à l’adoption par les pays concernés 
d’une économie capitaliste, complètement intégrée au 

bloc euro-atlantique ? Cette marche à la guerre, tour-
née contre les peuples et au bénéfice seul de quelques 
grands monopoles, est bel et bien le produit de l’impé-
rialisme économique des USA.
Faut-il, par conséquent, dénoncer toute guerre et 
s’engager en faveur de la neutralité en toute situa-
tion ? Il est vrai que c’est toujours l’oppresseur qui tire 
le premier coup. Mais faut-il pour autant condamner 
les combattants qui, de la Révolution française aux 
guerres de libération nationale algérienne ou vietna-
mienne, en passant par les héros de Stalingrad et de 
la Résistance ont versé leur sang pour que les géné-
rations futures puissent enfin profiter des fruits de la 
Liberté, de l’indépendance nationale et de la prospéri-
té ? Ces guerres-là n’ont pas visé à enrichir une infime 
minorité, mais bien à libérer l’immense majorité d’une 
oppression parfois séculaire !
Dénoncer la guerre en soi ne suffit pas : il faut com-
prendre qui la mène, dans quel but et pour quels 
intérêts, distinguer la « guerre révolutionnaire » de la 
« guerre impérialiste ». La conquête de la Paix, comme 
la conquête du Pain, n’est obtenue que par ceux qui 
luttent. La Paix véritable, durable, ne peut reposer 
que sur l’égalité, entre les Hommes comme entre les 
peuples. A la suite de Jaurès, n’ayons pas peur de le cla-
mer fièrement : Guerre à la guerre !

Jérémy

Guerre, n.f. :
L’impérialisme est sur toutes les lèvres : Macron accuse la Russie de s’y adonner, les gouvernements pro-
visoires au Sahel dénoncent (à juste titre) celui de Macron, et les imbéciles l’imputent à la Chine tandis que 
les USA pillent tranquillement leur pays.

Pour aller plus loin :
-	 Lénine, Le socialisme et la guerre, 1915
-	 Jean Jaurès, Œuvres t.15: Guerre à la guerre !, Fayard, 2023

Trump à la maison blanche
Le 20 janvier 2025, Donald Trump est devenu le 47e président des États-Unis. Son retour ne marquera pas un 
changement de cap pour le pays, s’inscrivant dans la continuité de la politique impérialiste américaine. Tou-
tefois, bien que partageant cet objectif avec Joe Biden, Trump adopte une approche distincte que l’on nomme 
désormais le « trumpisme ».

Biden : un « intermédiaire » 
du trumpisme

Joe Biden, tout en se félicitant de 
son bilan, a pourtant bien poursuivi 
des politiques proches de celles de 
Trump, notamment en continuant 
d’imposer au monde, et à ses voi-
sins directs (Mexique et Canada), 
un strict protectionnisme écono-
mique sans ménagement pour les 
économies voisines. Il a par ailleurs 
accentuer la méfiance vis-à-vis de 
la République populaire de Chine  
ainsi que la politique migratoire 
déjà entamé par Trump.

La jeunesse face à la crise 
et à la pauvreté

La jeunesse états-unienne est 
particulièrement touchée par les 
inégalités économiques. Bien que 
les politiques fédérales aient permis 
de réduire le taux de pauvreté des 
enfants de 28 % en 1993 à 11,4 % ré-
cemment, la précarité demeure une 
réalité pour de nombreux jeunes 
travailleurs. Près de 59 % des Améri-
cains âgés de 20 à 75 ans connaissent 
au moins une année de pauvreté, un 
chiffre encore plus alarmant chez les 
jeunes adultes qui font face à un mar-
ché de l’emploi instable, à des dettes 
étudiantes écrasantes et à un accès 
limité à l’épargne de précaution.
Ces difficultés économiques ren-
forcent le désenchantement 
politique des jeunes, qui se sentent 
souvent exclus du « rêve américain ». 
Le taux de participation électorale 
des jeunes issus des classes défa-
vorisées reste faible, en partie en 
raison d’obstacles logistiques (santé, 
transport) et d’un sentiment de dé-
couragement démocratique. 
Trump ne s’est pas « fait tout seul »
Trump, lui, a grandi dans le Queens 
dans un milieu aisé, façonné par son 
mentor Roy Cohn, avocat de la ma-
fia. Déterminé à ne jamais admettre 
l’échec, Trump a construit son em-
pire sur des projets audacieux et 

controversés, devenant une figure 
emblématique grâce à l’émission 
The Apprentice. Sa victoire inatten-
due en 2016 contre Hillary Clinton 
a renforcé son image de leader 
« anti-système », malgré son ap-
partenance pleine et entière à l’élite 
capitaliste nord-américaine et à ses 
intérêts de domination.

Le « projet 2025 » 
Trump met désormais en place 
son programme d’expulsion mas-
sive de travailleurs immigrés — afin 
d’accentuer les pressions diploma-
tiques sur les pays sud-américains 
que l’impérialisme nord-américain 
tente d’écraser et de piller depuis le 
XIXème siècle — ainsi que le renfor-
cement de l’appareil sécuritaire. Il 
s’appuie sur le lobby ultra-conser-
vateur The Heritage Foundation et le 
Projet 2025 visant à transformer les 
États-Unis en une théocratie autori-
taire, prévoyant coupes budgétaires 
drastiques (la mission est dévolue à 
Elon Musk) et militarisation accrue 
pour « faire face à la Chine ».
Ce programme aurait un impact di-
rect sur les jeunes, notamment par 
de graves réductions de la solidarité 
nationale et de l’accès à l’éducation 
publique de qualité, accentuant les 
inégalités. Les réformes d’ailleurs 

prévues dans le secteur éducatif 
pourraient piéger davantage de 
jeunes dans un cycle de pauvreté.

Un avenir incertain 
pour la jeunesse américaine

La jeunesse états-unienne se trouve 
à un carrefour politique et écono-
mique complexe. Les promesses 
de Trump de « rendre sa grandeur 
à l’Amérique » séduisent ceux qui 
rêvent d’un retour à une « prospé-
rité passée » largement fantasmée, 
tandis que les politiques sociales 
traditionnelles peinent à répondre 
à leurs besoins. Dans un pays où la 
pauvreté touche encore une grande 
partie de la population, y compris 
les jeunes travailleurs et ouvriers, 
la montée des inégalités pourrait y 
intensifier la lutte des classes. Son 
issue  dépendra de leur capacité à 
s’organiser et à faire entendre leur 
voix face à un système politique 
capitaliste et impérialiste  souvent 
perçu à juste titre, qu’il soit porté 
par Biden ou par Trump, à minima 
comme insensible aux réalités de 
leurs vies, au plus juste comme 
le principal responsable de leurs 
malheurs.

Lorris

Trump | IA | Initiative-communiste.fr

DÉMOCRATIE ET IMPÉRIALISME

Avis à ceux qui n’aiment pas trop lire mais voudraient s’y mettre ! Les Principes élé-
mentaires de propagande de guerre sont faits pour vous. En moins de 200 pages, 
ce petit classique réédité et augmenté en 2022 dresse la liste, à partir des travaux 
du diplomate pacifiste Lord Ponsonby, des différentes techniques de manipulation 
de l’opinion utilisées par les gouvernements et la presse pour justifier l’entrée en 
guerre et la poursuite de celle-ci. Qu’on ne se dise pas que ces recettes, recensées 
par le britannique au siècle dernier, ont perdu toute pertinence et que le peuple ne 
s’y laisserait plus prendre au XXIe siècle. Au fil des pages, Anne Morelli nous montre, 
s’appuyant sur des exemples historiques variés et sourcés, à quel point, de la pre-
mière guerre mondiale à l’actuel conflit Russie-OTAN, les sophismes des bellicistes 
n’ont que très peu évolué. Un livre facile à lire et nécessaire. – Principes élémen-
taires de propagande de guerre, Éditions Aden, 2023

Shannon
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120 ans de la naissance de Paul Grimault
En mars 2025, nous célébrons les 120 ans de la naissance de Paul Grimault, réalisateur français de dessin ani-
mé, dont l’œuvre a été influente mais qui est trop peu connue par les nouvelles générations. 

Né le 23 mars 1905, Paul Gri-
mault rencontre dans les années 
30 le poète Jacques Prévert, qui 
l’amènera à participer au Groupe 
Octobre, célèbre troupe de théâtre 
française d’agitation politique 
pendant le Front populaire. Sa ren-
contre avec le poète est décisive 
et l’entraîne dans une collabora-
tion de plusieurs années, ne se 
terminant qu’avec la mort de Pré-
vert en 1977. C’est en 1936 qu’il 
débute le cinéma d’animation, qui 
sera surtout marqué par quantité 

de court-métrage. Parmi ceux-ci, 
nous comptons L’épouvantail (1943) 
qui reçoit la prix Emile-Reynaud en 
1943, Le voleur de paratonnerres 
(1944) qui reçoit le Grand prix du 
dessin animé à la Biennale de Ve-
nise en 1948, ainsi que le Petit 
soldat (1947) qui aura lui aussi plu-
sieurs prix, dont un à Prague. Dès 
ses premiers court-métrages, nous 
entrons dans des univers poétiques 
proches du conte. Dans les années 
70, Grimault réalise deux court-mé-
trages très politiques représentant 
un même antagoniste, Le diamant 
(1970) et Le chien mélomane (1973), 
le premier dénonçant la colonisa-
tion et le pillage des ressources par 
le capitalisme, le second critiquant 
l’industrie de l’armement. 

Son œuvre la plus connue reste le 
long-métrage Le Roi et l’Oiseau 
(1980), qui narre la lutte entre un 
oiseau rebelle et un roi tyrannique, 
Charles-V-et-trois-font-huit-
et-huit-font-seize, souverain de 
Takicardie, sur fond d’escapade 
amoureuse de deux jeunes gens 
cherchant à s’échapper des griffes 
du tyran. Un film dont la production 

est réputée pour avoir été catastro-
phique. Un premier film était déjà 
sorti sous le titre La Bergère et le 
Ramoneur en 1952, mais désavoué 
par ses deux auteurs, Paul Grimault 
et Jacques Prévert, avant que Gri-
mault ne rachète des années plus 
tard les droits et ne soit obligé de 
presque tout recommencer à zéro.

Le film peut faire figure d’anti-Dis-
ney par excellence. Tout d’abord par 
ses références : on trouvera tour 
à tour des emprunts à Metropolis 
de Fritz Lang, au cinéma européen 
en général, à Charlie Chaplin, à la 
peinture de Giorgio de Chirico et 
Salvador Dali, à Alfred Jarry ou à 
l’expressionnisme. Ensuite, de par 
les thèmes qu’il aborde, qui ne 
visent pas que les enfants. Ici, pas 
de prince charmant, le combat se 
fait entre liberté et tyrannie, dé-
mocratie et fascisme, ouverture 
d’esprit et fermeture (cette der-
nière est représentée spatialement 
par les étages à rallonge du Roi, qui, 
plus il va dans les hauteurs, plus il 
s’isole du monde, tandis que son 
peuple est relégué aux bas-fonds 
sans soleil). Le Roi est clairement 

Le Roi et l’oiseau, mythique film d’animation de Paul Grimault, sorti en 1980

un fasciste s’inspirant de Mussolini 
et des nazis (il cite textuellement 
«le travail rend libre», message qui 
était au devant des camps de la 
mort), tandis que certains person-
nages ressemblent à des généraux 
de Pinochet. Nous avons d’ailleurs 
aussi une critique de l’utilisation du 
détournement de l’art au service 
d’un régime autoritaire, tout étant 
utilisé pour célébrer la gloire per-
sonnelle du Roi. Grimault s’inspire 
aussi d’autres régimes politiques, 
les policiers fidèles du régime se ba-
sant sur la Stasi, ce qui, à notre sens, 
prouve tout de même une certaine 
confusion politique, surtout quand 
on voit ce qu’a réellement été le 
fascisme et le socialisme. L’autre 
personnage du film, l’Oiseau, a un 

côté anarchiste et populiste, une 
sorte de troubadour poète qui défie 
les puissants, ce qui rend le person-
nage attrayant. Il est un amoureux 
de la vie et de la connaissance, c’est 
le parfait antagoniste du Roi : l’un 
déteste le monde et ne souhaite 
que le soumettre à son image, 
l’autre parcourt la Terre pour en 
connaître toutes les richesses.

Paul Grimault a fait ensuite La 
Table tournante en 1988, qui est 
une sorte de testament de sa vie, 
le vieux réalisateur présentant ses 
court-métrages aux personnages 
de ses films. Il finit par s’éteindre 
le 29 mars 1994. Son œuvre inspira 
des artistes comme Hayao Miyazaki 
et Isao Takahata des studios Ghibli. 

Inconnu des jeunes générations, 
l’image du tyran de Grimault a 
toutefois fait son retour durant les 
manifestations contre Macron de 
2023. Il faut dire que le parallèle 
entre le Roi solitaire et le locataire 
de l’Élysée est fort : même forme 
d’autoritarisme, même absence 
de recul des médias par rapport 
à sa personne, absence de base 
sociale au régime, un besoin per-
manent de police pour gouverner 
et le non-respect de la démocratie. 
Rappelons qu’à la fin du Roi et l’Oi-
seau, le tyran se retrouve envoyé 
bien loin de son royaume, enfin dé-
barrassé de son despotisme...

Ambroise-JRCF

Verticalement

1. Sans retour possible.
2. Voie d’eau. Obstacle à l’aération.
3. Il bosse pour les toits. Cité sur l’Alzette.
4. Hamlet s’y posa beaucoup de questions.
5. La comtesse en est folle... 
Il rape, et parfois dérape.
6. Celui du voisin est toujours plus vert. 
Copain de Fifi. Impayée. 
7. Huile d’outre-Manche. 
Contrôle, mais sans ordre.
8. Potassé. Sans foi.
9. Caucasiens.  
Sur la figure ou sur la table ?
10. Livre de chevet de la comtesse.  
Yankee sur le terrain.
11. Impératrice et reine.  
Comme barder, mais pas pour un rosbif...
 12. Ça imprime.  
Responsables de coups de pied.
13. Avec ou sans frapper. Conteste.  
Lettre infinie.Horizontalement

I. Ni d’aujourd’hui, ni d’hier, ni de demain.
II. Joueriez au plus fin. Répété, ça endort.
III. Ça coule, ça coule.
IV. Bonne moitié du genre humain. Action menant possiblement au n°III. V. 
Ramifiera dans la pierre ou dans la pâte. Terre alpine.
VI. Participe philosophiquement acceptable. Espion ou histrion ?
VII. Montrera son caractère. Animal plein d’entrain.
VIII. Lettres de protection. Mode de survie. A résolu des écueils.
IX. Vieux ressentiment. Mouvement explosif. Pas sortie de l’auberge.
X. Petit truc sorti d’une grosse machine (3 mots).
XI. Porteur d’une parole. Elle est « bien née ».
XII. A peine arrivés, ils sont partis. Grand chef.

Paul Grimault - Photo © NBC Universal

Mots croisés



Organisation de jeunesse du Pôle de Renaissance Communiste en France, comme 
nos aînés, nous refusons la mutation sociale-démocrate et « euro-constructive » 
de ce qui était, à la Libération, le grand parti de la classe ouvrière. Nous tendons la 
main à tous les jeunes communistes de France qui ne doivent plus « errer dans la 
nature » mais, dès à présent, s’engager pour la reconstruction du Parti communiste 
qui manque tant aux travailleurs, à la jeunesse et à la nation.

www.jrcf.fr

Supplément jeunesse à Initiative-Communiste

Le camp d’été de la JRCF devient « La semaine de la Jeunesse du monde » !

La JRCF organise cet été la 3e édition de son camp d’été, désormais intitulé « La semaine de 
la Jeunesse du Monde » ! Au programme : des formations théoriques couplées à des activités  
pratiques et sportives en plus de temps d’échanges avec des invités internationaux, ainsi que des soi-
rées fraternelles. Nous sommes fiers d’ouvrir cette troisième édition aux sympathisants de la JRCF.  
Alors si tu as envie d’en découvrir sur le combat des communistes, sur nos idées, de te former et d’échanger 
avec des militants de tous métiers et de toute la France, envoie-nous une demande d’inscription à l’adresse 
suivante : organisation@jrcf-orga.fr. 
La semaine de la Jeunesse du monde aura lieu durant 10 jours début août, dans le sud-ouest de la France. 
Les dates et le lieu précis seront communiqués aux inscrits.

Inscris-toi vite, les places sont comptées !

Retrouvez-nous sur les réseaux et notre site !

« Le jeune Karl Marx » à Marseille
Fin janvier la section marseillaise de la JRCF organisait 
une projection collective du film « Le jeune Karl Marx » 
de Raoul Peck en présence d’une dizaine de jeunes 
sympathisants. Des discussions et des débats s’en 
sont suivis, tant sur le film que sur l’actualité politique.
Cette diffusion fait suite à de nombreuses actions mili-
tantes, comme des collages d’affiches réalisés là aussi 
avec l’aide de jeunes sympathisants, ou encore le suc-
cès de la tenue d’un stand du PRCF et de la JRCF, avec 
le soutien des camarades de Nice, lors du forum pour 
la Palestine où se sont vendus journaux et revues ! 

Paris n’est pas nazi !
A l’annonce de l’agression dans leurs locaux en plein 
Paris de militants kurdes progressistes et internatio-
nalistes par une bande de fascistes, nos camarades 
parisiens n’ont pas perdu une seconde pour se mo-
biliser et apporter leur soutien aux jeunes militants 
agressés, notamment à ce jeune militant de la CGT 
blessé au couteau durant l’agression et transporté à 
l’hôpital. Mobilisés le soir même comme des centaines 
d’autres militants, ils ont démontré que ces nervis 
néo-nazis, si agressifs soient-ils, n’en sont pas moins 
archi-minoritaires dans le pays.


